
Dimanche 12 juillet 2015 – 15e dimanche du temps ordinaire (B)  

«Il commença à les envoyer» 

Première lecture: Amos, 7,12-15       Deuxième lecture : Ephésiens 1, 3-14 
 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Marc 6, 7-13 

Homélie du Père Benoît DONDO BENA, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 

 « J’étais bouvier, et je soignais les sycomores. Mais le Seigneur m’a saisi quand 
j’étais derrière le troupeau, et c’est Lui qui m’a dit : « Va, tu seras prophète pour 
mon peuple Israël. » Par cette parole nous comprenons que Dieu choisit qui il 
désire et quand il le veut. Tous les mérites pour devenir prophète sont 
déterminés par Lui et non par les hommes. Ce qu’il y a d’essentiel dans ce choix 
est que l’on est destiné non pas pour sa terre d’origine mais pour une terre 
étrangère. Et très souvent cette terre ne nous est pas favorable d’emblée. Il 
reste, et c’est le point culminant, qu’il faut compter sur Dieu qui est la force et 
le déterminant de la mission.  
 
Et lorsque la mission devient difficile et que nous ne comprenons pas grand-
chose ; il convient de redire les paroles du psalmiste : « J’écoute que dira le 
Seigneur… » Nous mettre à l’écoute de Dieu : voilà ce qu’il nous faut, tous, au 
quotidien. Avoir confiance en Dieu ; voilà l’attitude authentique du chrétien. 
Dieu a toujours quelque chose à nous dire. Soyons attentifs et écoutons ! 
Pratiquons sa volonté ! 
 
Dans la deuxième lecture, l’Epitre aux Ephésiens, nous apprenons qu’il n’y a pas 
de hasard dans la vie. Et nous pourrions intituler cela comme étant « le mystère 
révélé ». Car Dieu a de plan pour chacun de nous. C’est pour nous que Dieu a 
crée le monde, il est une maison qui s’ouvre à nous, enfants de Dieu. C’est le 
Christ Jésus qui nous rassemble et qui fait de nous un seul peuple régénéré et 
appelé à faire un seul corps qu’est l’Eglise, notre mère. Nous constituons donc 
un corps immense fait de vitalité nouvelle d’amour, marchant vers 
l’accomplissement de la promesse divine. Celle-ci est une garantie de la vie 
éternelle mais qui commence ici bas par les gestes d’amour fraternel qui font 
sourire, qui font espérer et font vivre. C’est cela la marque de l’esprit qui doit 
nous caractériser.  C’est l’Esprit filial de foi et de confiance qui illumine tant les 
cœurs quand il pénètre le mystère et le plan divins en nous. C’est dans 
l’Eucharistie célébrée, chaque jour, que ce projet d’être enfants de Dieu 
s’accomplit ;  en attendant qu’il se réalise totalement le dernier jour. 
 
Jésus, rejeté par les siens, comme nous l’avons entendu le dimanche passé (et 
certains chrétiens l’expérimentent encore aujourd’hui dans certains milieux), 
annonce la foi qui fonde une parenté universelle. Il l’annonce en choisissant les 
apôtres et les envoie en mission. Et leur mission est celle de « rassembler le 



peuple des sauvés ». Et les voilà qui parcourent les chemins des hommes, 
poussés par l’ardeur même de leur foi et avec, par seul moyen et seule 
provision : «la parole de Dieu». Parce que Jésus prévoit que « la charité se fera 
jour » partout où «la parole » se fera entendre. Et c’est à nous que cette charité 
est demandée. Et c’est chacun de nous qui est apôtre et l’envoyé d’aujourd’hui.  
 

Que Dieu nous bénisse ! 
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